
L'expansion du service fut entravée par la crise économique des années
30. Les progrès rapides accomplis de 1926 à 1929 furent suivis par une période
de consolidation de dix années. Une nouvelle étape dans le domaine de la repré-
sentation diplomatique fut franchie quand la Belgique envoya, en 1937, un ministre
à Ottawa. En janvier 1939, le Canada nommait à son tour un ministre en Belgique
et aux Pays-Bas.

Dès le début de la Seconde Guerre mondiale, il devint indispensable pour
le Canada d'établir des contacts plus étroits avec les autres membres du Common--
wealth, avec les gouvernements alliés et certains pays étrangers, notamment en
Amérique latine. Au lendemain de sa déclaration de guerre du 10 septembre 1939,
le Gouvernement canadien annonça l'envoi de hauts commissaires en Australie, en
Nouvelle-Zélande, en Afrique du Sud et en Irlande, qui tous envoyèrent à leur
tour des représentants au Canada. En 1941, la nomination d'un haut commissaire
canadien à Terre-Neuve souligna l'importance de ce pays dans le programme canadien
de défense.

L'ampleur croissante de son effort de guerre et de ses obligations in-
ternationales entraîna une augmentation rapide des échanges diplomatiques du Canada
avec les pays étrangers. En 1942, le Canada nomma des ministres en URSS et en
Chine. Pendant la guerre, un ministre canadien fut accrédité auprès des gouver-
nements alliés établis à Londres ou au Caire c'est-à-dire les gouvernements
belge, néerlandais, tchécoslovaque, grec, norvégien, polonais et yougoslave.
Chacun de ces gouvernements accrédita un ministre auprès du Gouvernement canadien.
Apres la libération de la France, le ministre du Canada auprès des Alliés re-
presenta le Canada à Alger, auprès du Comité de Libération nationale, puis s'ins-
talla à Paris, avec rang d'ambassadeur. Aujourd'hui le Canada a des missions
diplomatiques distinctes dans les capitales de tous les pays cités.

L'établissement de relations diplomatiques avec l'Amérique latine
remonte aussi à l'époque du dernier conflit mondial. En 1941, le Canada ouvrit
des légations au Brésil et en République Argentine; ces pays, de leur côté, en-
voyèrent pour la première fois des ministres à Ottawa. L'agent diplomatique du
Canada en Argentine fut également accrédité au Chili en 1942. Des représentants
furent nommés par Ottawa au Mexique et au Pérou en 1944 et à Cuba en 1945. Si le
Canada décida d'ouvrir des missions en Amérique latine, c'est non seulement que
le commerce interaméricain avait pris un grand essor, mais encore parce que plu-
sieurs de ces pays étant devenus alliés du Canada, il parut évident que seuls des
liens plus étroits permettraient de résoudre les problèmes communs. A l'heure
actuelle, le Canada a établi des relations diplomatiques avec tous les pays
d'Amérique latine. En 1960, une Division de l'Amérique latine a été ajoutée
au Ministère.

L'expansion du service extérieur du Canada s'est poursuivie après la
guerre, et des ambassades ont été ouvertes dans plusieurs pays. Après 1947, Ottawa
a nommé des hauts commissaires en Inde et au Pakistan, et par la suite dans la plu-
part des nouveaux États membres du Commonwealth: Ceylan, Chypre, Ghana, Jama'que,
Malaisie, Nigéria, Ouganda, Sierra-Leone, Tanzanie., Trinité et Tobago, OugandaKenya et Malte. .


